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Note aux lecteurs


Un océan d’amour fait partie de la série Les Braden et de la saga Amour sublime qui narre les différentes histoires d’amour d’une grande famille. S’il peut être lu indépendamment des autres, vous en profiterez plus en lisant les autres livres de la série. Tous les tomes d’Amour sublime peuvent être lus dans n’importe quel ordre, alors lancez-vous dans cette aventure aussi drôle que sensuelle!

Pour rester informé de mes nouvelles parutions, des promotions et des contenus exclusifs, inscrivez-vous à ma newsletter et suivez-moi sur votre site de vente en ligne préféré.

www.MelissaFoster.com/Francaise-News

Pour des listes de lecture Amour sublime téléchargeables, tous les liens familiaux et plus encore (en anglais), rendez-vous sur ma page consacrée aux Goodies pour lecteurs:

www.MelissaFoster.com/RG

Bonne lecture!

~ Melissa
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CHAPITRE UN


Lacy Snow s’assit entre Kaylie Crew et Danica Carter, ses demi-sœurs. Depuis qu’elle les avait rencontrées– dix-huit mois auparavant– elles étaient devenues ses amies les plus proches, ses complices et les femmes qu’elle admirait le plus au monde. Elle avait toujours été au courant de leurs existences, mais étant l’enfant de la maîtresse de leur père, elle ne pouvait pas frapper à leur porte comme ça.

Kaylie lui prit la main avec un sourire fraternel. Elles avaient les mêmes yeux turquoise et les mêmes cheveux blonds, même si ceux de Kaylie étaient bouclés, alors que ceux de Lacy n’étaient qu’une masse de frisottis comme ceux de Danica. Cette dernière, en revanche, avait hérité des cheveux noirs et de la peau mate de leur père.

—Mon Dieu, cet endroit est magnifique, s’extasia Kaylie.

—Ça a été construit à l’identique du Chequesset Inn original, détruit lors d’une tempête de neige dans les années 30, expliqua Lacy.

Max et Treat étaient tombés amoureux à Wellfleet, dans le Massachusetts, et il était normal qu’ils se marient au Wellfleet Inn. L’hôtel de deux étages surplombait la baie. Treat possédait des hôtels dans le monde entier, et il avait en toute logique ajouté cet endroit à sa collection.

—Oh mon Dieu, murmura Kaylie. Tu es un vrai Schtroumpf à lunettes.

Elle regarda l’autel et ajouta:

—Enthousiaste?

—Nerveuse, avoua Lacy.

Elle avait rencontré Dane Braden, le frère cadet de Treat, lors du double mariage de ses sœurs. Depuis, elle ne l’avait plus revu… Des mois d’échange de textos, d’e-mails, d’appels téléphoniques intimes, de chats vidéo sensuels et trop de fantasmes pour les compter. Des mois à travailler douze heures par jour, sept jours sur sept, à se démener pour une promotion au travail, et de longues nuits passées à rêver de Dane. Elle saisit la main de Danica– en pleine conversation avec son mari, Blake– qui la serra en retour comme si c’était la chose la plus naturelle au monde. Elle avait rencontré Danica et Kaylie juste avant leurs mariages, dans un complexe de Nassau qui appartenait à Treat Braden, le bel homme séduisant et ténébreux d’un mètre quatre-vingt-dix qui se tenait en ce moment même devant l’autel et dévorait du regard leur amie Max Armstrong. Les cheveux noirs de Max retombaient en douces vagues sur ses bretelles fines et les lignes épurées de sa robe de mariée, conçue par Josh et Riley Banks, sa fiancée. Les mariages avaient le don de rendre les belles femmes encore plus glamours. Max et Treat formaient un couple frappant, et de voir Treat tenir la main de la mariée et la regarder avec amour en lui promettant une vie d’adoration, aurait dû retenir l’attention de Lacy. Pourtant, son regard restait tourné vers la droite, sur la ligne que formaient les quatre séduisants frères de Treat, témoins tous plus beaux les uns que les autres. Leurs yeux sombres étaient braqués sur leur frère aîné qui jurait d’aimer, d’honorer et de chérir sa future épouse… tous sauf Dane. Ses yeux noirs et brûlants fixaient avidement Lacy, provoquant une onde de chaleur en elle. Bon sang, qu’il est beau. Lacy n’arrivait pas à cligner des paupières ni à détourner le regard. Seigneur, elle ne pouvait même pas respirer.

—Attention, murmura Kaylie, tu vas baver sur ta jolie robe.

La jeune femme rougit, mais elle ne pouvait toujours pas détourner le regard. Les frères Braden avaient tous d’épais cheveux noirs. Alors que ceux de Treat et Josh étaient courts et ceux de Rex mi-longs, à la façon des cow-boys, ceux de Dane se situaient quelque part entre les deux, comme s’il avait oublié son rendez-vous chez le coiffeur. Un peu ébouriffés, ils effleuraient le haut de ses oreilles.

Non, se dit Lacy en plissant les yeux. Ce n’est pas ça du tout. Alors qu’elle regardait les lèvres de Dane esquisser un sourire, elle se mordit la lèvre inférieure et songea: On dirait qu’il vient tout juste de sortir du lit– ou qu’il est prêt à y aller.

Quand il lui fit un clin d’œil, elle en eut le souffle coupé.

—Tiens-toi bien, l’avertit Kaylie.

—Oh mon Dieu, murmura Lacy en baissant les yeux sur ses genoux. Il est tellement…

—Sexy? Magnifique? Torride? proposa Kaylie en haussant un sourcil.

—Chut, dit Danica avec un regard sévère.

Lacy et Kaylie rapprochèrent leurs têtes blondes avec un petit rire silencieux. Danica secoua la tête, et même si Lacy ne pouvait pas voir son visage, elle savait que sa sœur aînée levait les yeux au ciel et pinçait les lèvres.

—Mesdames et messieurs, monsieur et madame Treat Braden.

L’annonce provoqua dans son corps un frisson d’excitation. Tout le monde se leva alors que Max et Treat s’éloignaient dans l’allée, main dans la main. Le sourire de Max illuminait son regard. Treat rayonnait de fierté, les yeux rivés sur sa femme. Les cheveux blonds de Kaylie formaient une cascade dans son dos alors qu’elle passait les bras autour du cou de son mari Chaz, pour l’embrasser. Lacy vit Danica sourire amoureusement à Blake, qui lui prit le menton et l’embrassa. Elle se détourna en songeant à Dane.

À l’approche de Treat et Max, Lacy et ses sœurs leur lancèrent des pétales de rose.

—Félicitations! cria Lacy.

Mais ses yeux avaient déjà quitté Treat et Max pour se poser à nouveau sur Dane.

Elle avait oublié la largeur de son torse, et son regard ne lui avait jamais paru aussi brûlant sur Skype et FaceTime. Le pouls de la jeune femme monta d’un cran.

—Tu es si belle! dit Danica à Max.

Les garçons d’honneur descendaient également l’allée. Kaylie serra si fort la main de Lacy que celle-ci grimaça.

—Le voilà, déclara-t-elle.

—Arrête, marmonna Lacy. Je suis déjà assez nerveuse.

Dane s’avança vers elle avec un grand sourire qui dévoilait ses dents blanches. Ses puissantes épaules se balançaient légèrement et ses yeux sombres ne la quittaient pas. Les jambes de Lacy se changèrent en gelée et elle agrippa le dossier de sa chaise pour se stabiliser. L’homme dans l’allée voisine à la sienne tendit la main vers Dane.

—Bonjour, mon grand. Ça fait longtemps que je ne t’avais pas vu. Quel plaisir, déclara l’homme d’âge mûr.

Dane étreignit l’inconnu grand et mince sans quitter Lacy du regard.

—Toi aussi, Smitty. On se rattrapera à la réception, déclara Dane avant de s’approcher de la rangée de Lacy et de faire la bise à son cousin. Blake, ravi de te voir.

Puis il étreignit doucement Danica et l’embrassa sur la joue.

—Toujours aussi belle, dit-il avant de passer à Kaylie.

Le cœur de Lacy cognait contre sa poitrine alors que Blake et Danica s’avançaient dans l’allée, suivant le reste des invités dans la salle de réception. Elle avait oublié combien il était grand, et alors qu’elle le regardait serrer Kaylie contre lui, elle réalisa qu’elle avait aussi oublié à quel point ses mains étaient larges. Grandes mains, grande… Arrête ça!

—Nous devons appeler notre baby-sitter avant la réception. J’ai été heureuse de te revoir, déclara Kaylie.

Elle le serra rapidement dans ses bras et entraîna Chaz derrière elle, laissant Lacy seule avec Dane.
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Cela faisait bien trop longtemps que Dane n’avait pas revu Lacy. Il lui prit les mains et l’attira plus près avant de déposer un doux baiser sur chacune de ses joues, humant le délicieux parfum dont il se souvenait: un mélange d’agrumes et de fleurs avec une touche de musc. Pour n’importe qui d’autre, c’était du Coco Noir de Chanel. Pour Dane, c’était l’odeur de Lacy, dont il se souvenait depuis le jour où ils s’étaient rencontrés. C’était l’odeur dont il avait rêvé et qui l’avait transporté durant ces longs après-midi en mer, où ils marquaient des requins à des kilomètres du rivage.

—Lacy.

Ses doigts délicats tremblaient contre ses larges paumes. Un sourire timide recourba ses douces lèvres, affolant le pouls de Dane.

—Bonjour, dit-elle doucement.

Ses boucles blondes tombaient en épaisses torsades sur ses épaules minces et bronzées. Elle portait une robe dos nu bleu roi qui lui arrivait à mi-cuisses, révélant ses longues jambes toniques. Le vêtement couvrait à peine l’extrémité de la cicatrice qui, Dane le savait, lui rappelait la pire de ses peurs. Il déposa un tendre baiser sur l’une de ses mains fines. Tous ces mois d’e-mails, d’appels téléphoniques et de chats vidéo lui revinrent en mémoire. Ça n’avait jamais été suffisant, mais ses nombreux déplacements en tant que fondateur de la Brave Foundation lui rendaient presque impossible toute évasion, même le temps d’un week-end. Quant à Lacy, elle travaillait jour et nuit dans l’espoir d’obtenir une promotion. C’est pourquoi, même s’il avait pu trouver le temps, elle n’aurait probablement pas réussi à se libérer. La mission de Brave consistait à s’appuyer sur des programmes d’éducation et des discours originaux pour protéger les requins et, dans un sens plus large, les océans. La passion de Dane pour le sauvetage et l’éducation avait commencé juste après l’université et n’avait fait que grandir depuis. Il avait organisé sa vie autour de ce qu’il aimait et, à présent, il vivait sur un bateau au large de la Floride, où se trouvait le siège social de Brave. Il avait une petite équipe administrative et suffisamment de relations pour attirer des bénévoles. Lorsqu’il n’était pas sur l’eau, on pouvait le trouver à la tête de la fondation, ce qui se traduisait par de nombreux déplacements, un calendrier social surchargé et pas mal de mains à serrer. Malheureusement, durant ces mois-ci, son emploi du temps et celui de Lacy n’avaient pas pu coïncider.

—Tu vas me présenter, ou juste bloquer l’allée? demanda Rex, le frère cadet de Dane.

Ce dernier secoua la tête pour s’éclaircir les idées. Rex avait un an et demi de moins que lui et travaillait au ranch familial, ce qui expliquait sa musculature de cow-boy. Dane se tourna vers lui avec un sourire moqueur.

—Est-ce que Jade n’est pas quelque part par ici? demanda-t-il.

Un an plus tôt, Rex était tombé amoureux de Jade Johnson, et leur amour avait mis fin à une querelle familiale de longue date– ainsi qu’à une longue attente. Dane n’avait jamais vu son frère aussi heureux. Rex et Jade avaient acheté la propriété située entre les ranchs des deux familles, et y avaient récemment fait construire une maison.

Alors qu’il regardait les yeux sombres de Rex, il eut un petit moment de malaise. Lui aussi mesurait un mètre quatre-vingt-dix, comme Rex, mais les bras de son frère étaient aussi épais que des troncs d’arbres, et la façon dont son smoking épousait son torse massif aurait excité n’importe quelle femme. Il savait que la barbe d’un jour et les cheveux longs de son frère lui donnaient un air de bad-boy et faisaient même de l’effet aux femmes les plus sages. Mais Dane savait aussi qu’il n’avait pas besoin de lui adresser un avertissement silencieux, ni même de faire preuve d’un soupçon de possessivité en ce qui concernait Lacy: Rex n’avait d’yeux que pour Jade, et il n’était que trop conscient que Lacy n’était pas pour lui.

—Écarte-toi, ordonna Rex en pressant son avant-bras imposant contre le torse de Dane avant de tendre une main vers Lacy. Je suis Rex, le frère de Dane. Tu dois être Lacy.

Elle rougit.

—Oui, bonjour, dit-elle en regardant Dane avec étonnement. Il a parlé de moi?

Rex éclata de rire.

—Oh, il t’a peut-être mentionnée une ou deux fois, dit-il en adressant un sourire en coin à Dane. Ravi de te rencontrer, Lacy. Pas étonnant que Dane ait été si distrait pendant la cérémonie. Eh bien… ajouta-t-il en laissant échapper un soupir théâtral. Amusez-vous bien tous les deux. Si vous voulez bien m’excuser, je dois retrouver ma petite amie.

—Enfoiré, murmura Dane alors que Rex s’éloignait avec un sourire narquois, non sans lui décocher une bourrade au passage.

La salle se vida rapidement tandis que les invités se dirigeaient vers la réception. Dane reporta son attention sur Lacy.

—Je suis heureux que tu sois là.

—Moi aussi, répondit Lacy en souriant. Ton frère a l’air gentil.

—Oui, on peut le dire.

L’image de Lacy en minuscule bikini, à Nassau, lui revint à l’esprit. Il déglutit pour repousser le souvenir par peur de sentir son désir renaître, comme durant ces dernières nuits à la perspective de la revoir.

—Tu me réserves une danse?

Bien qu’il n’ait fait que penser à la revoir, ces dernières semaines, il ne s’était pas attendu à être si crispé– ni à ce que le désir de l’embrasser soit si fort. Il se tenait si près d’elle qu’il lui aurait suffi de se pencher légèrement pour poser ses lèvres sur les siennes, passer les mains dans ses cheveux et l’attirer contre lui.

—Bien sûr, répondit-elle alors qu’il avait déjà oublié sa question.

—Dane.

La voix grave de son père le tira de ses pensées. Hal Braden fit quelques pas vers eux. Il mesurait quelques centimètres de plus que son fils. Sa peau était très mate, rivalisant avec le riche bronzage de Dane. De fines rides serpentaient aux coins de ses yeux et de sa bouche, et un V profond était creusé entre ses sourcils épais.

—Pardon. Je suis désolé de vous interrompre, dit-il en tendant la main à Lacy. Hal Braden, le père de Dane.

—Je suis Lacy, répondit la jeune femme en lui serrant la main.

—Papa, c’est Lacy Snow.

Dane vit le regard sérieux de son père devenir sensiblement plus chaleureux.

—Lacy Snow. Tu es de la famille de Danica, la femme de Blake?

—Oui, je suis sa demi… sa plus jeune sœur, répondit-elle en rougissant à nouveau.

Dane mourait d’envie de passer son bras autour d’elle afin de calmer sa nervosité.

Hal hocha la tête.

—Toutes les sœurs de Danica sont nos amies. C’est un plaisir de te rencontrer. Ils prennent des photos, Dane. Ne sois pas trop long.

—J’arrive tout de suite, papa, répondit ce dernier.

Il regarda son père s’éloigner et sentit la fierté emplir son cœur. Il avait toujours eu une bonne relation avec son père, et à trente-six ans, il le voyait autrement. Sa mère était décédée alors qu’il n’avait que neuf ans, et son père les avait élevés, lui et ses quatre frères et sœur. Quand il parlait de leur mère, l’amour qui se dégageait de lui était toujours aussi fort. Dane n’avait pas souvent pensé au mariage, mais ces derniers temps, il se demandait… non, il espérait qu’un jour, il trouverait ce que ses parents avaient vécu ensemble. Il voulait faire l’expérience de cet amour.

—Tu devrais y aller, dit Lacy en battant ses longs cils, agitant la main.

Dieu, qu’elle est mignonne quand elle est nerveuse.

Dane se demanda si elle se rendait compte qu’il était aussi nerveux qu’elle. La dernière chose qu’il voulait, c’était la quitter, mais plus tôt il en aurait fini avec ces photos, plus tôt il pourrait être à nouveau avec elle.

—Oui, j’y vais. Rappelle-toi notre danse, d’accord?

—J’ai hâte.


CHAPITRE DEUX


—Déballe tout, ma belle, dit Kaylie à Lacy.

Danica et elle l’entourèrent, tandis que Chaz et Blake allèrent chercher des boissons au bar. Le photographe venait juste de terminer de prendre les photos, et Dane et sa famille retournaient dans la salle.

—Oui, c’est quoi le problème? demanda Danica. Tu as dit que vous ne vous étiez pas revus, mais ça n’en donne pas l’impression. On dirait que vous reprenez là où vous aviez laissé votre dernier rendez-vous bien torride.

—Ne sois pas stupide, dit Lacy. Nous ne nous sommes pas vus depuis votre mariage. Je ne mens jamais. Enfin, sauf si on compte Skype ou FaceTime.

Kaylie prit une gorgée de sa boisson.

—Hmm hmm. Le sexe virtuel compte, sœurette.

—Kaylie! s’exclama Lacy dans un murmure.

—Des sœurs, tu te souviens? On veut des détails, insista Kaylie.

—Pas une seule fois, mentit Lacy.

Certaines choses étaient trop privées, même pour des sœurs.

—Entre son emploi du temps et le mien, nous ne nous sommes pas revus.

Elle regarda Dane de l’autre côté de la piste de danse, qui se trouvait avec ses jeunes frères, Josh et Hugh.

—Comment peuvent-ils être tous aussi beaux?

—Josh semble sorti d’un défilé de mode, déclara Kaylie.

—Il est styliste, pas mannequin, répondit Lacy.

—Oui, eh bien, regarde Hugh. C’est le pilote de course, non? Regarde comme il mate toutes les femmes, dit Kaylie le désignant de la tête.

Elle regarda Max qui souriait à la table d’honneur, seul objet d’attention de Treat. Il lui murmura quelque chose à l’oreille et celle-ci rougit.

—Regardez Max. Mon Dieu, vous imaginez à quel point leurs enfants seront beaux?

—Tu changes de sujet, la taquina Danica. Oui, ils sont tous mignons, mais pas plus mignons que Blake et Chaz, n’est-ce pas, Lace?

Comme elle ne répondit pas, Danica lui donna un coup de coude.

—Pas vrai?

—Oh oui, c’est vrai.

Dane avait de nouveau verrouillé les yeux sur elle, et elle jura que la température de la pièce avait augmenté de dix degrés.

—Voici ton chéri virtuel, plaisanta Kaylie.

Dane traversa la piste de danse. Chaque pas déterminé faisait voler des papillons dans l’estomac de Lacy. Arrivé à leur table, il tendit la main.

—Je crois que tu m’as promis une danse, dit-il d’un ton bas et séducteur.

Il l’aida à se lever et posa une main dans le creux de ses reins alors qu’il la conduisait vers la piste de danse. Elle fut parcourue d’un frisson. Elle se sentait si féminine à côté de lui. Lacy jeta un coup d’œil en direction de ses sœurs: une main sur son cœur et un regard rêveur, Danica souriait à Lacy.

Dane enroula ses bras autour de sa taille, tandis qu’elle nouait ses mains derrière son cou. La chaleur résonnait entre eux. Lacy ne se souvenait pas d’avoir jamais été aussi attirée par un homme. Les lignes délicates de ses joues étaient si différentes de la mâchoire ciselée de son frère Rex, ou des traits raffinés de Treat. Dane appuya son front contre celui de Lacy.

—Tu m’as manqué, dit-il.

Elle aurait pu se perdre dans ses yeux à la façon dont il la regardait, comme si elle était la seule femme dans la salle.

—Tu m’as manqué aussi.

Elle balança ses hanches au rythme lent de la musique, et ils dansèrent en parfaite harmonie.

—Pourquoi avons-nous attendu si longtemps pour nous revoir? demanda-t-il.

Lacy s’était posé la même question.

—Nos emplois du temps, fut la seule réponse qu’elle put donner.

Elle briguait une promotion chez World Geographic, où elle travaillait en tant que gestionnaire de compte sur les stratégies marketing des organisations à but non lucratif. Après cinq ans à gravir les échelons de l’entreprise, elle avait enfin une chance d’accéder à un poste de direction, et étant en concurrence avec d’autres gestionnaires de compte, elle n’avait pas pu se permettre de s’absenter.

Il se pencha plus près, et Lacy retint son souffle, pensant qu’il pourrait l’embrasser en plein milieu de la piste de danse.

—Stupide emploi du temps, murmura-t-il près de son oreille, le souffle chaud contre sa peau. Tu sens si bon, dit-il en se frottant contre son cou.

Les nerfs à vif, y compris ceux du bas de son corps– ceux qu’elle avait tant essayé d’ignorer ces derniers mois, et qui réclamaient Dane et seulement lui. Lacy avait eu quelques rencards quand Dane et elle avaient commencé leur relation à distance… si on pouvait appeler cela ainsi. Elle ne savait pas trop comment définir la relation qui s’était développée entre eux, mais elle savait qu’elle ne pouvait pas s’endormir sans entendre sa voix, et même maintenant, après tous ces mois, quand elle voyait son nom sur son téléphone, son cœur tambourinait. Elle avait eu l’occasion de coucher avec les hommes avec qui elle était sortie, mais chaque fois qu’un rendez-vous devenait intime, elle s’éloignait. C’était de Dane qu’elle voulait. C’était de lui qu’elle avait envie. Comment est-ce possible après un unique après-midi ensemble? La réponse fut instantanée: plus d’un an à partager des secrets sans la pression du sexe, leur avait permis de développer une intimité comprenant le partage de leurs espoirs, de leurs rêves et de leurs peurs.

Dane dit quelque chose, mais Lacy était trop perdue dans ses pensées pour le comprendre.

—Je suis désolée, quoi?

Ressaisis-toi.

—La chanson est finie, dit-il.

Lacy regarda autour d’elle et recula. Elle et Dane étaient le seul couple restant sur la piste à danser dans un rythme sensuel… sans musique.

—Oh mon Dieu. Je suis désolée, dit-elle en reculant.

Dane lui prit la main.

—Viens avec moi, dit-il.

Il l’entraîna vers les portes-fenêtres qui menaient à la terrasse. L’air frais de la nuit lui donna la chair de poule alors qu’elle dirigeait avec lui jusqu’à la balustrade en fer forgé qui surplombait un tapis d’herbe en contrebas. On entendait le bruit des vagues au loin. Les étoiles tachetaient le ciel bleu-noir comme des centaines d’yeux qui les observaient. La lune projetait une brume romantique dans la nuit. La musique s’échappait de la salle de réception et s’évaporait dans la brise. Lacy agrippa le bord de la balustrade, espérant que Dane ne remarquerait pas à quel point elle était nerveuse.

—Je sais qu’on a discuté quand tu étais en chemin, mais comment vas-tu? demanda-t-il.

Nerveuse. Excitée. Embarrassée.

—Ça va.

Ça va? J’aurais aussi bien pu dire que je suis paumée.

—Le mariage était magnifique, n’est-ce pas? ajouta-t-elle, essayant de trouver quelque chose à dire qui lui ferait oublier à quel point elle le désirait.

—Treat sait organiser un mariage.

Il se rapprocha, frôlant son épaule de la sienne.

—Lacy, parle-moi.

Elle se tourna vers lui, et toutes ces nuits lui traversèrent l’esprit comme dans un film muet: la façon dont Dane avait été submergé par la tristesse lorsqu’il avait parlé de la mort de sa mère et quand il était resté éveillé toute la nuit avec elle sur Skype lorsqu’elle avait eu une grippe intestinale, juste pour qu’elle ne soit pas seule. Elle se serait menti si elle n’admettait pas qu’au cours de toutes ces nuits d’allusions sexuelles et– oh, mon Dieu, de sexe virtuel– au cours des mois écoulés, elle ne s’était pas demandé pourquoi ils n’avaient pas trouvé le moyen de se revoir.

Il passa son doigt sur sa joue, puis souleva son menton pour que ses yeux rencontrent les siens.

—Pourquoi ne nous sommes-nous pas revus? demanda-t-elle, avant de le regretter aussitôt.

Dane avait probablement un million de femmes qui n’attendaient que lui. Pourquoi aurait-il pris du temps sur son emploi du temps juste pour la voir?

Il posa ses mains puissantes sur ses bras et la regarda dans les yeux avant de secouer la tête.

—Stupidité?

Lacy rit, mais son cœur se fissura secrètement. Elle avait été absorbée par l’obtention de sa promotion et avait travaillé d’arrache-pied, mais s’il avait mentionné la possibilité d’une visite, elle aurait trouvé le moyen de le retrouver et passer du temps avec lui.

—Vraiment, Lace. J’aurais dû m’arranger, et comme je n’ai pas pu, j’ai essayé qu’on parle presque tous les soirs. J’ai l’impression de t’avoir connue toute ma vie, et j’étais sûr qu’on se reverrait après Nassau. Mais ensuite, j’ai dû aller à Maui, puis au Belize, puis en Californie.

—Tu étais aussi en Floride, lui rappela-t-elle.

Le quartier général de Brave était en Floride, et quand Dane ne voyageait pas, il vivait sur son bateau au large de la côte.

—C’est vrai. Mais je ne suis jamais allé dans le Massachusetts, et c’était de la mauvaise organisation.

Il s’approcha, ses yeux s’assombrissant jusqu’à ce qu’ils soient presque noirs; la faim qu’elle y lut la fit frissonner.

—Je suis vraiment désolé. J’ai pensé à toi chaque seconde.

Elle déglutit avec peine. En étant si près de Dane et en sentant la chaleur entre eux, Lacy se demanda si faire de cette promotion une priorité n’avait pas été la décision la plus stupide. J’aurais pu être avec toi. Elle savait que c’était une chimère. Dane avait un emploi du temps encore plus chargé que le sien.

—Lacy, murmura-t-il. Je suis désolé.

Elle ouvrit la bouche pour parler, mais aucun mot ne vint. Elle était troublée par la faim dans ses yeux sombres et la façon dont cela calmait son cœur et ravivait son désir. Il l’attira plus près et elle posa ses mains contre son torse, sentant son cœur battre sous ses paumes.

—Lacy, je dois t’embrasser, dit-il en la perçant d’un regard intense.

Elle agrippa les revers de sa veste pour stabiliser ses jambes en coton alors qu’il abaissait sa bouche vers la sienne, d’abord doux, puis lui administrant un baiser gourmand et passionné. Chaque coup de langue lui envoyait des frissons dans l’estomac. Il fit glisser ses larges mains le long de sa taille fine et serra ses hanches, l’attirant contre chaque centimètre de sa dure longueur.

Quand ils se séparèrent enfin, Lacy se sentait ivre. Le goût sucré de l’alcool et de la luxure s’attarda sur sa langue tandis que Dane agrippait la balustrade de chaque côté d’elle et l’emprisonnait. Il se pencha en avant. Son souffle était chaud sur son cou, son corps, une fournaise vivante contre elle.

—Qu’est-ce qu’on va faire de mes mois de fantasmes à ton sujet? Ils m’ont privé de toute idée claire, murmura-t-il.

Lacy espérait pouvoir parler malgré son cœur tambourinant.

—Qui a besoin d’avoir les idées claires?

Embrasse-moi encore. S’il te plaît, embrasse-moi encore.

Les yeux de Dane lancèrent des éclats. Lacy soutint son regard. Il ne dit pas dit un mot. Ce n’était pas nécessaire. Elle irait où il voudrait, dès qu’il serait prêt.

La porte de la salle de réception s’ouvrit, et Max et Treat se dressèrent derrière eux.

—On vous cherchait, déclara Treat.

Dane prit la main de Lacy et se retourna. Elle sentit son pouls s’accélérer et son esprit tourner en rond. Comment pourrait-elle attendre la fin de la réception pour l’embrasser à nouveau? Il lui serra la main et Lacy se mordit l’intérieur de la joue pour ne pas dire quelque chose de stupide par nervosité.

Le regard de Treat passa de l’un à l’autre.

—Lacy, quel plaisir de te revoir!

Il se pencha pour l’embrasser sur la joue sans lâcher la main de Max.

—C’était un beau mariage, dit-elle, soulagée que sa voix ne tremble pas contrairement à ce qu’elle craignait. Max, tu es magnifique. Je suis tellement heureuse pour vous deux.

Max travaillait pour Chaz et Lacy, et elle étaient devenues rapidement amies après s’être rencontrées au mariage de ses sœurs.

—Ça te dérange si je discute avec Lacy quelques minutes? demanda Max à Treat.

—Bien sûr que non, madame Braden. Je t’ai pour le reste de nos vies.

D’un bras puissant, il la serra contre lui et l’embrassa. Quand ils se séparèrent, les joues de Max étaient d’un rouge cramoisi. Max prit la main de Lacy et l’éloigna de Dane, mais il s’accrocha fermement jusqu’à ce que leurs bras se tendent entre eux.

—Franchement, Dane, dit Max en soupirant.

—D’accord, mais ramène-la, plaisanta-t-il.

Lacy lui jeta un coup d’œil par-dessus son épaule tandis que Max la ramenait dans la salle de réception, puis vers la table de Kaylie et Danica. Une part d’elle souhaitait qu’elle n’ait pas été emportée.

—Tu as l’air de quelqu’un qui vient de s’envoyer en l’air, déclara la jeune femme.

—Max!

En voyant son regard sérieux et son large sourire, Lacy comprit qu’elle ne plaisantait qu’à moitié. Elle vit Dane et Treat entrer dans la salle.

—Tes joues sont rouges et tes yeux sont rêveurs. Sérieusement, si tu ne veux pas que tes sœurs le sachent, tu ferais mieux de te ressaisir.

Lacy jeta un coup d’œil à Danica et Kaylie. Cette dernière avait une main autour de sa bouche alors qu’elle parlait à l’oreille de Danica. Leurs yeux étaient fixés sur Lacy. Elle prit une profonde inspiration et se laissa tomber sur une chaise.

—Alors? demandèrent Kaylie et Danica à l’unisson.

—Nous nous sommes embrassés. Oh, mon Dieu, et quel baiser! dit-elle à bout de souffle.

Kaylie tendit la main vers Danica.

—Je crois que tu me dois cinq dollars.

Celle-ci s’empara de son sac à main.

—Franchement, Lacy? Tu n’aurais pas pu juste attendre deux heures après le mariage? Ce n’est pas demander beaucoup. Quelques satanées heures, dit-elle en tendant un billet de cinq à Kaylie tout en souriant.

—Vous avez parié sur le moment où je l’embrasserais? dit sèchement Lacy en essayant de paraître bouleversée et se retenant de sourire.

Elle aimait secrètement les plaisanteries fraternelles dont elle avait été privée pendant tant d’années.

—Et franchement, Danica? Aurais-tu pu attendre deux heures alors qu’une chose pareille t’attendait? ajouta-t-elle en désignant d’un geste du menton, Dane, qui la regardait de l’autre côté de la salle.

Il y avait écrit dans ses yeux Je te veux.

Max se pencha par-dessus la table.

—Je te paierai plus tard, murmura-t-elle.

—Max! Toi aussi? dit Lacy en claquant la langue.

Cette dernière fit semblant d’inspecter ses ongles nouvellement manucurés.

—Je n’en reviens pas, les filles, s’exclama Lacy en lui giflant la main. C’est pour ça que tu m’as éloignée de Dane?

Quand pourrais-je encore embrasser ses lèvres pulpeuses? Elle frissonna rien qu’en y pensant.

—Oh s’il te plaît. Bien sûr que oui, dit Kaylie en levant les yeux au ciel et repoussant ses cheveux derrière son épaule. Tu ne t’attendais quand même pas à ce qu’on ne parle pas de Dane et toi, non? Tu ne penses qu’à lui depuis Nassau.

—C’est faux.

Lacy avait pensé et parlé de Dane sans arrêt pendant des mois. Elle ignorait pourquoi elle le niait.

—Bon d’accord, finit-elle par leur concéder. Qu’est-ce que je vais faire? Je ne peux pas le regarder sans que tous ces mois à le désirer remontent à la surface, mais ça fait un peu mal qu’il ne soit jamais venu me voir.

—Nous en parlons depuis plus d’un an. Tu as dit que c’était une question d’emploi du temps. Tu penses que c’était autre chose? Tu crois que c’est un homme à femmes? demanda Danica.

Est-ce que j’ai peur de ça?

—Non, mais il faut bien admettre que ça a été très long.

—C’est vrai. Tu as dit que tu lui en avais parlé, et maintenant tu veux savoir pourquoi tu as du mal à le digérer, n’est-ce pas? demanda Danica.

Elle continua sans laisser à Lacy le temps de répondre.

—C’est parce que tu es prête à faire évoluer ces dix-huit derniers mois à un niveau supérieur. L’intimité peut être un pas énorme.

—Tu es une thérapeute incroyable, déclara Kaylie.

Danica avait abandonné ses consultations thérapeutiques lorsqu’elle était tombée amoureuse de son client, Blake.

Lacy soupira.

—J’ai l’impression qu’il y a bien plus que du désir entre nous.

—Il est au courant de ta peur des requins? demanda Kaylie.

Lacy se hérissa.

—En quelque sorte.

Elle avait essayé d’ignorer cette inquiétude pendant des semaines alors que le mariage approchait.

—Tu as peur des requins? demanda Max. Mais tu es allée dans l’eau à Nassau.

—C’est étrange. Je pense que j’ai peur des requins. J’ai eu un accident quand j’étais enfant. Je n’ai pas vraiment envie d’en parler, ni de tester la théorie selon laquelle j’ai peur d’eux. J’ai juste le sentiment que lorsque je sors de mon environnement contrôlé, la peur pourrait prendre le dessus.

—Tu sais qu’il marque les requins, n’est-ce pas? demanda Max.

—Bien sûr. On peut changer de sujet? demanda Lacy. J’ai juste besoin d’être sûre que je ne commets pas une erreur. Vous ne voyez pas de drapeaux rouges bien en vue, n’est-ce pas?

S’il vous plaît, dites non et laissez-moi retourner l’embrasser.

—Non, Lace, répondit Danica.

—Que pourrait-il se passer de si terrible? Imaginons que tu couches avec lui et que tu décides ensuite que tu as commis une erreur, déclara Kaylie. On ne vit qu’une fois. Tu t’en remettras.

Max tapota l’épaule de Lacy.

—Dane est un type formidable, Lacy. Treat et lui sont très proches, et Treat ne dit que du bien de lui. Enfin, à part ce truc, mais… tu sais.

—Quel truc? demanda Danica.

Max secoua la tête.

—C’est bon, Max. Continue.

On s’est tout dit.

—D’accord, mais… hésita Max en regardant Lacy qui agita la main en signe d’approbation. Dane a couché avec une des petites amies de Treat à l’université.

—Vraiment? dirent Kaylie et Danica à l’unisson.

—Je sais tout. Dane me l’a raconté. Je vous l’ai dit les filles, on a parlé de tout.

Elle se souvenait bien de leur discussion. Ils étaient sur Skype, et durant toute cette conversation gênante, il n’avait pas une seule fois détourné le regard ou essayé d’éluder ses questions. Elle avait alors compris qu’elle pouvait avoir confiance en lui.

—C’était il y a longtemps, mais ce n’était pas que par bêtise. Il a dit à Treat l’année dernière qu’il n’avait jamais cessé de se sentir coupable. Il a toujours eu l’impression de vivre dans l’ombre de Treat et, pour une fois, il voulait être le cheval de tête.

—Compte tenu de ce qu’on a vu à Nassau, je dirais qu’il a bien les attributs d’un cheval, déclara Kaylie en souriant.

—Kaylie, la réprimanda Lacy.

Lacy savait que l’une d’elles finirait par faire une blague sur le fait que Dane était bien doté. Ça aurait été difficile de ne pas le remarquer lorsqu’il était en maillot de bain aux Bahamas, et entendre Treat lancer le chiffre de vingt-cinq centimètres l’avait laissée rêveuse.

—Quoi? Tu l’as vue! se défendit Kaylie.

Lacy secoua la tête.

—Souvenez-vous, ce sont des hommes qui ont perdu leur mère quand ils étaient enfants, dit Danica pensivement. Et même s’il leur restait leur père, d’après ce que j’ai entendu dire ils dépendaient vraiment beaucoup les uns des autres. Et vous savez qu’ils ont gardé beaucoup de colère et de chagrin en eux durant toutes ces années. Lacy, s’il a partagé une chose pareille avec toi, je ne pense pas que tu aies à t’inquiéter.

Les yeux de Lacy furent à nouveau attirés par Dane. Le bras de Treat était confortablement passé autour de son épaule, et ils arboraient tous les deux de larges sourires. On n’aurait pas dit des frères qui avaient vécu une période aussi douloureuse. Mais est-ce qu’on porte la douleur de son passé en bandoulière? Elle jeta un coup d’œil à Danica et Kaylie, les sœurs qu’elle avait l’impression d’avoir connues toute sa vie, et pourtant Kaylie ne voulait même pas lui parler lors de leur première rencontre.

Les barrières peuvent se réparer, même celles brisées, usées ou fracturées.


CHAPITRE TROIS


Dane se trouvait près du bar en compagnie de Treat, et observait Lacy ainsi que ses sœurs et Max, qui étaient en grande conversation. Même depuis l’autre bout de la salle, il remarqua le sourire nerveux de la jeune femme et se demanda de quoi elles parlaient– et si elle pensait à leur baiser autant que lui.

—Écoute Dane, Lacy est la sœur de Danica, ce qui fait d’elle la belle-sœur de Blake. Si tu ne fais que t’amuser, sois franc avec elle, déclara Treat d’une voix basse.

Ses yeux sombres étaient emplis de compassion et sa bouche suffisamment proche de l’oreille de Dane pour que personne n’entende.

Même si Dane ne voulait pas ou n’avait pas besoin des conseils de son frère aîné, il s’était fait la même réflexion. La dernière chose qu’il souhaitait, c’était mettre Lacy dans une position inconfortable. Avant le mariage, il avait décidé d’avancer doucement avec elle, mais quand il l’avait vue assise à quelques rangées plus loin le dévorant du regard de ses grands yeux bleus, il n’avait pas pu se détourner. Il avait passé la majeure partie des dix-huit derniers mois à marcher sur une fine corde raide; d’un côté se trouvait Lacy, et de l’autre l’homme carriériste et phobique à l’engagement qu’il avait toujours été– cette part de lui qu’il essayait de changer. S’il devait regarder en contrebas de la corde raide, il verrait l’homme qu’il avait toujours été; l’homme qui ne sortait jamais plusieurs fois de suite avec la même femme. L’homme qui avait une femme– ou deux– incroyablement belle dans chaque port: des femmes qui ne réclamaient jamais plus que ce qu’il était disposé à donner, et qu’il oubliait à la minute où son bateau prenait le large, jusqu’à son prochain retour.

En rencontrant Lacy, il n’avait pas seulement été attiré par son corps séduisant, mais il mourrait d’envie d’aller au-delà de cette façade douce et innocente. Il avait partagé plus avec elle au cours des derniers mois qu’avec ses frères, ou même son meilleur ami et employé, Rob Mann.

Dane n’avait encore jamais rencontré une femme capable d’accepter tous ses déplacements, ou le métier dangereux qu’il exerçait, ce qui ne l’avait jamais vraiment dérangé… jusqu’à Lacy. Il avait essayé d’avancer prudemment, de tâter le terrain, mais il ne lui avait pas fallu longtemps avant de réaliser qu’il ne demandait qu’à plonger la tête la première. Mais la peur le tenait à distance. Une fois qu’il s’autoriserait à tomber amoureux, il n’y aurait plus de retour arrière– et si leur baiser sensuel était une indication de ce qui restait à venir, il savait déjà qu’il aurait du mal à contrôler ses émotions. Et s’il s’autorisait à tomber amoureux d’elle et qu’elle ne voulait pas des voyages et des requins, des galas de collecte de fonds et de la vie trépidante? Il se savait incapable de faire ce que Treat avait fait pour Max, et changer de vie pour elle. Mais d’un autre côté, si on lui avait demandé il y a deux ans s’il serait un jour intéressé par une relation monogame, il aurait répondu: «bon sang, jamais». Mais c’était avant Lacy.

Savannah, sa sœur cadette, les rejoignit avant que Dane puisse répondre à Treat.

—Trois frères au tapis; il n’en reste plus que deux, plaisanta Savannah.

Ses cheveux auburn coulaient en vagues naturelles sur ses épaules. Une épaisse mèche tomba en avant, couvrant l’un de ses yeux verts espiègles.

Josh s’approcha d’elle.

—Tu plaisantes, n’est-ce pas? Hugh et Dane? Ils pensent que nous sommes des anomalies, plaisanta-t-il en adressant un clin d’œil à Treat.

Bien que Josh soit aussi grand que Dane et Rex, et tout aussi masculin, en tant que styliste haute couture, il conservait un corps svelte tandis que ses frères étaient bardés de muscles en raison de leurs modes de vie plus physiques. Les vêtements de Josh tombaient joliment sur son large torse et ses fines hanches, et avec ses cheveux coupés court, il avait l’air de sortir du magazine Esquire.

—Et toi, Savannah? demanda Josh.

Sa fiancée, Riley Banks, se plaça à ses côtés.

—Tu ferais une belle mariée, dit-elle à Savannah.

Personne n’avait autant surpris la fratrie Braden que Josh en tombant amoureux de Riley. Il n’avait jamais ramené une femme à la maison ni même parlé d’une relation sérieuse, et soudain son amitié avec Riley s’était transformée en une histoire d’amour, et du jour au lendemain, Josh était passé du statut de célibataire le plus éligible d’Amérique à celui de fiancé avec une nouvelle associée.

—Où en es-tu avec Connor Dean? demanda Treat.

La dernière fois qu’ils s’étaient tous réunis, Savannah venait de rompre avec son petit-ami-client, l’acteur Connor Dean. Son travail d’avocate spécialisée dans le divertissement s’était transformé en quelque chose de plus intime. Mais elle ne s’était jamais confiée à ses frères.

Dane n’écoutait leurs plaisanteries qu’à moitié. Il pesait toujours le commentaire de Treat. «Si tu ne fais que t’amuser»… Lacy était tellement plus qu’un divertissement.

Savannah leva les yeux au ciel.

—Je te l’ai dit, c’est compliqué. Et puis Josh et Riley vont devoir concevoir sa robe de mariée maintenant. Ça devrait les occuper pendant un certain temps.

Josh n’était pas du genre à se laisser décourager.

—Le bruit court que ton nouveau client est en quelque sorte un homme à femmes.

Josh et Savannah vivaient et travaillaient tous les deux à New York, et bien que Josh se soit généralement tenu à l’écart de la vie professionnelle de Savannah, il gardait toujours une oreille attentive en ce qui la concernait.

—Dylan Ross? Oui, c’est une sorte d’homme à femmes, mais ne le seriez-vous pas si vous étiez le chanteur country le plus en vogue du moment? répliqua Savannah en brossant une peluche de sa robe bustier rose de demoiselle d’honneur. De toute façon, je ne veux pas parler de travail. C’est la nuit de Treat. J’ai enfin une nouvelle belle-sœur et j’en suis ravie. Il y a assez de testostérone dans notre famille pour douze équipes de football. Il est temps qu’il y ait une petite touche féminine.

—J’aime la direction que prend cette conversation, déclara Jade, la petite amie de Rex, en se joignant à eux.

Ses cheveux d’un noir de jais lui retombaient presque jusqu’à sa taille, et la robe couleur crème qu’elle portait contrastait fortement avec sa peau mate. Elle tendit la main à Rex et battit ses longs cils en mode flirt.

—Qu’en penses-tu, Rexy?

Rex gémit avant de l’embrasser.

—J’en pense que tu sais que je ferais tout ce que tu veux quand tu me regardes comme ça, dit-il avant de désigner Dane d’un geste du menton. Mais peut-être que tu devrais interroger Dane sur le verrouillage des lèvres qu’il pratiquait sur la terrasse. Je pense qu’il a des vues sur une femme.

Jade posa sa main sur le torse de Rex et plissa les yeux.

—Ne l’embarrasse pas.

—Ça ne m’embarrasse pas, déclara Dane en se redressant. J’étais avec Lacy, la sœur de Danica.

Lacy. Douce et délicieuse Lacy.

—Et? insista Savannah.

—Et ce ne sont pas tes affaires, rétorqua Dane en embrassant sa sœur sur la joue avant de s’éloigner, laissant là ses frères et sœur avec autant de questions sans réponse que lui.

Deux pas plus loin, la main de Treat se posa sur son épaule.

—Dis-moi juste que je n’aurais pas à réparer les dégâts demain pour la réunion de famille. C’est tout ce que je veux savoir.

Dane tourna un regard dur vers Treat, puis s’adoucit en voyant la compréhension dans ses yeux.

—Tu veux la vérité?

—Toujours, déclara Treat.

—Je ne sais pas ce que c’est.

Dane se tourna alors vers Lacy à l’autre bout de la salle, et son cœur manqua un battement.

—Tout ce que je peux te dire, c’est que je n’ai pas cessé de penser à elle depuis Nassau, et que je prévois de mieux la connaître durant ce week-end.

Treat suivit le regard de Dane vers la table où se trouvaient Max et Lacy en compagnie de Danica et Kaylie. Un sourire se dessina sur ses lèvres. Dane vit dans son regard une expression d’amour qui ne s’y trouvait pas deux ans auparavant. Cet amour était apparu pour Max et n’était destiné qu’à elle. Il contemplait ce regard quand Treat interrompit ses pensées.

—Et Lacy?

Dane secoua la tête.

—Elle est réceptive. Intéressée. Nous avons été si proches, mais pas physiquement.

En regardant son frère, il fut replongé à l’époque de l’adolescence, quand il pensait que son frère aîné détenait toutes les réponses et qu’il pourrait l’aider à trouver son chemin dans la vie.

—Apprends à la connaître, lui conseilla Treat alors que Max s’approchait. Tu sauras alors ce qu’elle veut et si c’est ce que tu veux aussi. Tout deviendra plus clair.

—Merci frangin, dit Dane en souriant à Max. Vous ne devriez pas partir tous les deux pour qu’on puisse rentrer?

—Oui, et il serait temps, retentit la voix profonde de leur père derrière eux.

—Vous nous expulsez de notre propre mariage? demanda Treat.

—Clairement. Je suis un vieil homme et j’ai besoin de dormir. Prends ta jolie petite femme par la main et allez dans votre suite pour que je puisse aller me coucher.

Il regarda alors Dane et lui tapota la joue.

—Et laisse mon autre fils suivre ses plans pour la soirée.

Dane acquiesça d’un signe de tête.

Hugh tapota sa cuillère contre son verre et bientôt, toute la salle fit de même. Treat sourit à Max en la serrant dans ses bras. Il la dépassait de trente bons centimètres. Dane n’avait jamais vu Max aussi belle ou aussi amoureuse qu’en ce moment. Elle fixait Treat avec adoration, les lèvres légèrement entrouvertes, les joues rouges. Treat se pencha vers elle et ses lèvres remuèrent en silence: «Je t’aime». Puis il la renversa dans ses bras et l’embrassa jusqu’à ce que toute la salle applaudisse.

Un instant plus tard, la longue robe de Max traînant derrière eux, ils courraient vers la sortie en riant et en se tenant par la main.

À la seconde où ils franchirent la porte, Dane se dirigea vers Lacy.


CHAPITRE QUATRE


Lacy agrippa sa chaise. Son cœur cogna contre sa poitrine alors qu’elle regardait Dane marcher vers elle. On y est. C’était la nuit sur laquelle elle avait fantasmé. Ses yeux étaient braqués sur elle, et chacun de ses pas déterminés faisait monter une nouvelle inquiétude en elle: et si mes attentes étaient trop élevées? Et si nous n’étions pas compatibles sexuellement?

—Lace, regarde-moi, ma chérie, l’exhorta Danica en lui prenant la main. Maintenant, Lacy, avant qu’il arrive.

Lacy tourna les yeux vers le visage sérieux de Danica.

—Tu es une belle femme remplie de confiance. Ne sois pas si nerveuse ou trop impatiente. Tu n’as pas à faire ce que tu ne veux pas.

Durant les dix-huit derniers mois, elle en était venue à apprécier les conseils de Danica, même s’ils frôlent parfois ceux d’une mère.

—Et si je veux faire toutes sortes de choses que je n’ai jamais voulu faire auparavant?

La voix de Lacy n’était qu’un fil tenu et tremblant. Elle serra la main de Danica et ajouta:

—Dan, est-ce que je dois m’inquiéter de… tu sais… ce commentaire de vingt-cinq centimètres que Treat a fait à Nassau?

Dieu, est-ce que j’ai vraiment demandé ça?

Danica se pencha vers elle.

—Tous les hommes exagèrent. C’est probablement plus vingt que vingt-cinq. Et puis, nous sortons des bébés; nous sommes faites pour de grands volumes, dit-elle en la serrant avec force dans ses bras et murmurant: c’est ta nuit. Il se passera ce que tu voudras. Si tu ne veux rien faire, ne fais rien. Tu as le contrôle, alors profites-en. Promets-moi?

Danica se pencha en arrière pour chercher les yeux de Lacy. Celle-ci se sentit un peu mieux. Comment est-ce que je faisais sans toi?

— Je te le promets.

Kaylie se pencha par-dessus l’épaule de Lacy et chuchota:

—N’oublie pas, nous voulons tous les détails juteux demain. Petit-déjeuner?

—D’accord.

Lacy réalisa alors qu’elle pourrait encore être avec Dane dans la matinée. Elle n’avait rien prévu. Ai-je besoin de prévoir?

— Euh, on verra ça demain. Envoie-moi un SMS demain matin.

—Je sens que je vais gagner mon pari, plaisanta Kaylie en embrassant la joue de Lacy. Bonsoir, Dane, on partait justement.

—Vous pouvez rester, dit Dane en tirant une chaise.

—Je suis crevée, et Chaz traîne près des portes depuis vingt minutes. Je pense qu’il est prêt à partir aussi.

Elle posa une main sur l’épaule de Lacy.

—’nuit, sœurette.

—C’était un si beau mariage, déclara Danica en se levant pour partir.

—Je suis heureux que ça vous ait plu. Est-ce qu’on se verra demain après-midi? demanda Dane en souriant.

—Oh oui, on sera là, et peut-être qu’on se verra pour le petit-déjeuner, Lacy, r
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